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Vienne
19-30 juillet 1999

Commission I
Point 9 de l’ordre du jour
Retombées des sciences spatiales fondamentales et renforcement des capacités

Conclusions et propositions du Symposium spécial sur
l’environnement: “Préserver le ciel astronomique”, organisé
par l’Union astronomique internationale, le Comité de la
recherche spatiale et l’Organisation des Nations Unies

Forum technique

Rappelantles paragraphes (cités entre parenthèses ci-dessous) du projet de rapport de la
troisième Conférence des Nations Unies sur l’exploration et les utilisations pacifiques de l’espace
extra-atmosphérique (A/CONF.184/3 et Corr.2), et notant ce qui suit:

a) Comprendre la nature de l’univers est un thème qui a, depuis toujours, fasciné
l’homme et qui, depuis de nombreux siècles, présente un intérêt scientifique, culturel et pratique
considérable. Les observations faites depuis la Terre ou depuis l’espace, sur toutes les longueurs
d’onde du spectre électromagnétique, ont contribué de façon essentielle aux immenses progrès
réalisés dans tous les domaines de l’astronomie au cours du XX siècle, allant de l’exploration due

système solaire à la découverte de l’échodu “BigBang”, en passant par l’origine de la structuration
de l’univers (par. 1, 2, 6 et 28);

b) Comme le proclament les traités relatifs à l’espace adoptés par les Nations Unies,
l’espace extra-atmosphérique et l’environnement spatial sont le patrimoine de l’humanité tout
entière. Ils doivent donc être protégés de toute dégradation et de toute contamination dangereuse
et leur exploration et utilisation pacifique doivent se faire au profit et dans l’intérêt de l’humanité
toutentière (par. 313). L’Union astronomique internationale et le Comité de la recherche spatiale
souscrivent eux aussi entièrement à ce principe;

c) Toutefois, la poursuite des études scientifiques sur l’origine et l’évolution de l’univers
et sur la place de l’homme auseinde celui-ci est compromise au niveau mondial par des problèmes
liés à la dégradation toujours plus forte de l’environnement, imputables à l’activité humaine. Dans
l’espace, le brouillage radioélectrique dû aux satellites de télécommunications, dont les besoins en
fréquences sont de plus en plus importants, assombrit l’avenir de la radioastronomie et nuit à
l’exploitation des satellites scientifiques utilisés aux fins de la recherche astronomique et de la
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télédétection (par. 158), les débris spatiaux mettent de plus en plus en danger les satellites
scientifiques et gênent les observations au sol (par. 70); enfin, les projets de lancement d’objets
extrêmement lumineux dans l’espace en vue d’illuminer la Terre, ou à des fins artistiques ou
publicitaires, ou encore à l’occasion de célébrations, compromettent de plus en plus les
observations astronomiques, alors que rien dans le droit international ne permet aujourd’hui de les
réglementer (par. 73). Au sol, la pollution lumineuse engendrée par l’activité humaine rend non
seulement impossibles les observations astronomiques à partir de zones de plus en plus étendues
de la surface terrestre, mais aussi commence à avoir des effets nuisibles sur la faune et la flore
sauvages;

d) L’espace n’est pas seulement un secteur d’activité commerciale comme les autres
(par. 273), il est également une ressource naturelle non renouvelable, commune à l’humanité tout
entière, et qui montre déjà des signes inexorables de surexploitation (par. 70). Les problèmes
exposés ci-dessus ont une portée mondiale et certains auront même des effets à long terme, voire
irréversibles. Compte tenu de la grande sensibilité des observations astronomiques, la recherche
scientifique a été la première à détecter ces effets et à en pâtir, mais d’autres secteurs seront aussi
bientôt touchés;

Il est recommandé ce qui suit:

a) Les États Membres devraient continuer de collaborer entre eux, aux niveaux national
et régional, ainsi qu’avec les entreprises du secteur et au sein de l’Union internationale des
télécommunications, en vue de mettre en place une réglementation adéquate pour préserver des
bandes de fréquences silencieuses à l’usage de la radioastronomie et de la télédétection spatiale
(par. 162), tout comme de trouver sans tarder des solutions réalisables sur le plan technique
destinées à réduire les émissions radioélectriques et autres effets indésirables dus aux satellites de
télécommunications, et de les mettre en œuvre;

b) Les États Membres devraient s’employer de concert à rechercher de nouveaux
mécanismes qui protégeraient des régions déterminées de la Terre et de l’espace des émissions
radioélectriques (zones de silence radioélectrique), et à mettre au point des techniques novatrices
quipermettrontà la recherche scientifique et aux autres activités spatiales de se partager le spectre
radioélectrique et de coexister dans l’espace dans des conditions optimales;

c) Les États Membres devraientd’urgence coopérer entre eux afin de veiller à ce que l’on
évalue l’impact sur l’environnement des futures activités spatiales susceptibles de porter atteinte
à la recherche scientifique ouauxvaleurs d’ordre culturel, naturel ou éthique d’autres nations (par.
73) et que l’on procède à des consultations internationales avant de les autoriser;

d) Les États Membres devraient également coopérer entre eux afin de s’assurer que des
mesures soient mises en œuvre, au niveau international, pour que l’environnement spatial soit
préservé dans tous ses aspects et sur le long terme, ces mesures devraient figurer dans le plan de
travail du Comité des utilisations pacifiques de l’espace extra-atmosphérique et de ses sous-
comités (par. 318 à 321). Il estproposé de modifier comme suit le libellé de l’alinéa b) de la section
III du projet de déclaration de Vienne sur l’espace et le développement humain:

“Pour améliorer la protection de l’environnement spatial proche et lointain, en
poursuivant les recherches sur les mesures permettant de contrôler et de réduire le nombre
des débris spatiauxainsi que les émissions inopportunes sur toutes les fréquences du spectre
électromagnétique, et en mettant en œuvre ces mesures”;

e) Les États Membres devraient s’efforcer de réduire la pollution du ciel due à la lumière
età d’autres causes, de façonà économiser l’énergie, protéger l’environnement, assurer la sécurité
et le confort nocturnes, et œuvrer à l’essor de l’économie nationale et de la science.


